42 : ISABELLA ROSSELLINI
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ISABELLA BELLA
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Lorsqu’Ingrid Bergman apprend qu’elle est de nouveau enceinte, à l’automne 1951, elle est déjà deux fois maman.
De Pia Lindström, issue de son premier mariage suédois avec le docteur Peter Lindström et de Robertino Rossellini, issu de son mariage italien avec le metteur en scène Roberto Rossellini.

Pia a douze ans, et Robertino deux.
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Isabella dans VOGUE
Elle se dépêche de boucler le tournage en cours, « Europe 51 » dirigé par son mari Rossellini et bien lui en prend.

 Ingrid se met à gonfler comme une baudruche, rien de commun avec ses précédentes grossesses, elle devient énorme, gigantesque.

L’idée de jumeaux lui est bien sûr venue, mais les médecins sont formels : il n’y a qu’un seul battement de cœur.
[image: image4.jpg]



Ingrid va vivre sa grossesse dans l’inquiétude jusqu’à ce qu’enfin une radiographie révèle quatre mains et quatre pieds pour ce seul battement de cœur.

Motif : les deux fétus sont placés l’un derrière l’autre !
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Rossellini en bon Italien fut très fier d’avoir fait deux bébés d’un coup, il souhaitait aussi ardemment être père d’une petite fille, il fut au comble de la joie d’être père de deux jolies demoiselles en parfaite sante : Isabella et Isotta Ingrid.
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Nous sommes deux sœurs jumelles, nées sous le signe des gémeaux
Nées le 18 Juin 1952, les petites se portent bien et ne peuvent être plus normales, et ce dans une famille qui est la moins normale du monde à cette époque et vit perpétuellement dans l’œil du cyclone.
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Le coup de foudre d’Ingrid Bergman pour Roberto Rossellini a été un des plus grands scandales « people » du Xxème siècle et tout le monde a quelque chose à dire à leur sujet, de préférence quelque chose de malveillant bien entendu.
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C’est l’époque que choisit l’ex mari d’Ingrid pour entamer une procédure pour le droit parental exclusif de Pia.

Ingrid étant personna non grata en Amérique et dans l’incapacité de se déplacer, le docteur Lindström aura gain de cause et Pia dont le prénom signifiait Peter-Ingrid-Always aura son prénom légalement modifié en Jenny-Ann.
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L’ex femme de Rossellini, la diva italienne Anna Magnani n’était pas en reste pour souffler sur les braises du scandale.

Il faut dire que les trois beaux enfants resplendissants de santé d’Ingrid devaient lui être comme des blessures d’amour propre. Le fils unique d’Anna ayant contracté la poliomélite resta handicapé toute sa vie.
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Ingrid, Robertino, Isabella et  Issota
Le destin a bien failli frapper Ingrid également par le biais d’Isabella. La petite fille est née avec une scoliose, une scoliose galopante, Isabella a 13 ans, l’opération est indispensable, indispensable et très risquée.

Pour Ingrid Bergman va commencer une période noire faite de doutes, de souffrance et de culpabilité.
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Elle sera moins forte dans l’adversité que sa courageuse petite fille qui montrera devant la douleur un courage, une volonté et une abnégation qui vont laisser ses médecins pantois et sa mère complètement décontenancée.

Nous sommes au début des années 60 et la médecine tâtonne encore à ce niveau, des solutions intermédiaires sont envisageables comme les corsets, les chaussures orthopédiques, les exercices.

C’est Isabella elle-même qui se décidera et décidera ses parents pour l’opération sans vraiment leur demander leur avis.

Elle va rester plâtrée des hanches jusqu’au cou durant six mois avant l’intervention

Ingrid Bergman va complètement arrêter de travailler durant un an et demi pour se consacrer exclusivement à la petite Isabella.

Celle-ci, devenue adulte et actrice à son tour s’en souviendra toujours avec une vive émotion, sachant à quel point le travail était essentiel pour Ingrid Bergman.
Ingrid de son côté se souviendra surtout que le premier jour où Isabella fut débarrassée de tous ses carcans qu’elle avait subi dix-huit mois en tout , elle échappa à la vigilance de ses infirmières pour plonger dans la piscine.

Elle sortira de l’eau et demandera avec une candeur absolue : « J’ai fait quelque chose que je n’aurais pas dû ? »
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Roberto Rossellini et Ingrid Bergman sont maintenant séparés et Ingrid vit avec le producteur Lars Schmidt qui soutiendra du mieux qu’il peut le moral de la mère et de la fille.

Les extensions dans le plâtre se feront à trois reprises, Isotta Ingrid mettant les bouchées doubles à l’école pour seconder sa soeur et qu’elle ne soit pas pénalisée vis-à-vis des autres élèves.

Isabella guérira.

Elle deviendra une jolie adolescente furieuse de vivre et curieuse de tout, aussi fascinée par le talent de son père que par celui de sa mère. Mais paradoxalement pas du tout fascinée par le cinéma.
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Isabella, Robertino, Ingrid, Isotta Ingrid et Pia enfin réunis.
Pia de son côté s’était autrefois un peu cherchée en tant que comédienne et avait renoncé à l’idée. Comment succéder dignement à la somptueuse Ingrid Bergman, la belle au talent si achevé, la barre était placée bien haut, et …Pour tout dire, la flamme n’y était pas.
Pia se détourna, choisit une autre voie, les autres enfants d’Ingrid en firent autant, Isabella fit des études de journalisme.

Parfaite polyglote, on la retrouve correspondante à New-York pour la Rai, bien que poussée par la curiosité, elle ait fait ses débuts d’actrice avec sa mère dans « Nina », ultime film de Vincente Minnelli en 1976.
Elle est toujours journaliste à la RAI quand les frères Taviani li proposent un rôle dans « Le Pré ».

Tout ce qui touchait Ingrid Bergman faisait les choux gras de la presse mondiale depuis plus de 40 ans.  On se souvenait de Pia comme d’une victime. Une pauvre enfant tiraillée entre la souffrance de l’abandon maternel et objet de chantge paternel. La moindre de ses errances ; le moindre faux-pas de la jeune fille était de la faute de ses parents. 

Alors on plaignit Isabella qui avait tourné dans deux films. S’appeler Rossellini et Bergman ! Quel fardeau ! Comment être soi-même ? Comment ne pas devoir perpétrer le talent et la beauté de la mère, le génie du père.
C’était compter sans la tête froide d’Isabella.
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« N’exagérez pas ! Il y a des fardeaux plus lourds à porter que d’être la fille d’une star fabuleuse et d’un réalisateur de génie.

Je considère ça comme un capital de départ. J’intrigue, j’intéresse, on demande à voir. Moi aussi je demande à voir.

Ça tombe bien. On vient me chercher, on me photographie, on me dorlote, on me ménage. Je n’ai qu’à dire oui ou non dans ce que l’on me propose.

Ce n’est pas parce que je suis la fille de mes parents que je suis forcément belle intelligente ou talentueuse. Mais dans ce qu’on me propose il n’y a pas d’invitation à coucher pour obtenir un role, il n’y a pas de propositions graveleuses ou minables et ça, c’est parce que je suis la fille de mes parents.  Et puis avant d’avoir fait quoi que ce soit, je savais déjà ce qu’était une caméra, une lumière, un script un rôle un scénario, un personnage.  Je suis née semi professionnelle ! »
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Elle a raison.  Si Isabella n’est pas une star pour le cinéma, elle fait partie intégrante de son monde. En 1979, elle épouse le metteur en scène Martin Scorsese. Et curieusement, Isabella cesse de tourner tant que dure ce mariage. Le couple divorcera en 1983, année de la fatidique et prestigieuse signature Lancôme au bas d’un contrat qui se perpétuera jusqu’en…1995 ! 
David Lynch succèdera à Scorsese dans la vie d’Isabella Rossellini.
Deux maris, deux cinéastes, deux génies.

Mais entre les deux il y aura eu un autre homme : le top model américain Jonathan Wiedemann père de sa fille Elletra qui naît à New-York le 26 juillet 1983.
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Malgré sa prestigieuse parentèle, le cinéma n’est pas venu pas la chercher, c’est la marque de cosmétiques Lancôme qui la choisit pour être l’image de ses produits.
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Le choix d’Isabella Rossellini va provoquer un véritable phénomène de société.

Le chiffre d’affaires explose, le contrat d’Isabella se renouvelle de saisons en saisons, il deviendra le contrat le plus long et le mieux payé de tous les temps, elle devient une icône, une égérie. Un symbole de classe, de beauté, de fraîcheur, de santé et d’élégance.
Classée parmi les dix plus belles femmes du monde, elle va totaliser plus de 500 couvertures de magazines.
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 Avec classe et discrétion, presque avec timidité, en tous cas avec retenue,
elle ouvre la voie aux mannequins stars qui dès la fin des années 80 supplanteront les stars de cinéma dans l’intérêt du public.
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Cindy Crawford, Claudia Schiffer, Christy Turlington, Linda Evangelista, Eva Herzigova, Karen Mulder, Tatiana Patritz, Paulina Poriskova, Kate Moss, Amber Valetta, Naomi Cambell lui emboîtent le pas de leurs foulées gracieuses, devenant de fantasques milliardaires faisant les délices de la presse people. 
Isabella n’est pas de celles-là.
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Toutes les reines de podiums sont plus jeunes et plus belles qu’Isabella, aucune n’a son impact.

La quarantaine venue, elle est déclarée trop vieille pour encore représenter Lancôme qui la remplace et voit son chiffre s’effondrer. 
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Elle a été l’image de la marque 16 ans ! De 1976 à 1995. Chaque jour durant toutes ces années on lui a dit à quel point elle ressemble à Ingrid Bergman. Sans se démonter elle répond « Tu m’étonne ! C’est ma mère ! »
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Mais Isabella a déjà depuis longtemps amorcé un fabuleux virage dans sa vie et dans sa carrière.

Elle est devenue une star de cinéma, une star de première grandeur, une présence chic et glamoureuse au générique des films de metteurs en scène atypiques et dérangeants comme l’était son père Roberto Rossellini.
Une carrière exemplaire et assez unique en son genre.

Isabella tourne beaucoup mais aucun de ses rôles de l’a marquée au fer comme Angélique pour Michèle Mercier ou Margot Channing pour Bette Davis. Elle est une vraie star, une des dernières avec une aura haute époque comme au temps de Gene Tierney, Ava Gardner ou Greta Garbo. Avec Catherine Deneuve et Fanny Ardant, Isabella est une des dernières actrices à véhiculer cette aura de femme un peu plus qu’humaine.

Mais contrairement à toutes les autres passées et présentes, elle mène une carrière de comédienne sans qu’aucun de ses rôles ne devienne une signature Isabella Rossellini. 
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Ni Roberto Rossellini ni Ingrid Begman n’ont choisi, un seul jour de leur vie la facilité, il était hors de question qu’Isabella y cède ou même l’envisage.

Sa carrière cinématographique n’est pas jalonnée de « Police academy » et de « vengeances de blondes », elle n’est constituée que d’exigeances et de prises de risques.

Seule la carrière d’une Jeanne Moreau pourrait lui être comparée. (Elle reprend d’ailleurs le rôle que tenait Jeanne dans « Monte Walsh » dans un remake en 2003).
Isabella mène une sorte de double jeu. Elle peaufine son image d’égérie de mode sur le papier glacé des magazines et fout en l’ait son image à l’écran. Elle surgit uniquement là où on ne l’attend pas et comme on ne l’attend pas. Isabella Rossellini se dorlote dans les magazines et ne se fait pas de cadeaux à l’écran. Dans « Soleil de Nuit » elle est coiffée au pétard et habillée en serpillère. Dans « Blue Velvet » elle n’a aucune compassion envers elle-même. Elle accepte de paraître nue parce que David Lynch lui promet de ne rien faire pour la sublimer et la rendre érotique, désirable ou même jolie. Elle veut être « filmée comme un quartier de bœuf ». 

Pour « Sailor et Lula » elle demande à David Lynch un rôle de pauvre mocheté bien vulgaire. Lynch va ajouter au tableau un excès de pilosité qui la fait mourir de rire. Mourir de rire parce qu’elle est Isabella. Mais pour son personnage elle est bouleversée de tendresse.
Continuant sur sa voie, Isabella laisse le temps passer, épaissir sa célèbre silhouette, arrondir ses joues et griffer le contour de ses yeux, en y prenant soin mais en n’en prenant pas ombrage.
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Sa fille Elettra Rossellini Wiedemann lui succède aujourd’hui en cover des plus prestigieux magazines du monde entier et a signé à son tour le célèbre contrat Lancôme dont elle est la nouvelle égérie, souhaitons lui longue vie.
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Il reste encore quelque chose d’Ingrid Bergman dans la beauté de sa petite fille, 
Elettra est née à New-York en 1983 et son père, Jonathan Wiedemann n’a rien à voir avec le cinéma, il en est même aux antipodes, aujourd’hui il enseigne à Harvard !

Isabella Rosselini a été madame Wiedemann de 1983 à 1986.

Isabella Rossellini a, à son grand désespoir, transmis sa scoliose à sa fille qui a passé 23 heures par jour dans un corset rigide de ses douze à ses dix-sept ans, Elettra a fait preuve du même courage et de la même volonté que sa mère bien des années plus tôt.

On a du cran chez les Rossellini !
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Plus active que jamais au cinéma, Isabella Rossellini a écrit un livre consacré à son père : « Mon père a eu cent ans », et elle est l’auteur des « green porno », quatre courts métrages qu’elle a écrit, mis en scène et interprétés.
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 Le sujet en est la vie sexuelle des insectes, et même là, Isabella est très fashion ! Lorsqu’elle parle d’elle elle se décrit comme une table gigogne. DE ses origines italiennes elle a gardé un grand sens de la famille. Elle est le lien entre les frères les sœurs les demi-frères les demi-sœurs les ex, les enfants, les oncles les cousins et sa tâche est d’autant plus ardue qu’ils se sont essaimés autour du monde. Elle ajoute en riant ses occupations professionnelles. Actrice, icône égérie, réalisatrice, écrivaine et dépositaire du souvenir de légendes du cinéma.
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QUE VOIR ?
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1976 : Nina : Aucun intérêt, hélas, que de talents gâchés !
1986 : Blue Velvet : Le film, en sélection officielle au festival d’Avoriaz était dérangeant, assez glauque et ne recevant que des louanges qui allèrent au réalisateur, et que des critiques qui allèrent à l’actrice ! 
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1987 : Les Vrais dur ne dansent pas : Norman mailer, le vieux dinosaure de la littérature américaine, tourne son premier film d’après son roman éponyme. Lorsque l’on se souvient de l’invraisemblable pseudo biographie de Marilyn qu’il avait commise, on pouvait s’attendre au pire et comme on le sait, le spires choses finissent toujours par arriver ! Isabella, vedette de la chose, d’ailleurs joliment filmée, se voit flanquée de Ryan O’Neal en guise de partenaire.
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1990 : Sailor et Lula : L’apparition la plus mythique d’Isabella Rossellini dans un film magique, mon Lynch préféré.

1992 : la Mort vous va si Bien : Isabella dans une grande machinerie Hollywoodienne où Meryl Streep est fantastique, jubilatoire à voir entre filles !

1993 : The Pickle : pas vu, et je le regrette : Isabella, Clotilde Coureau et Dyan Cannon, quel casting !

1994 : Ludwig Van B. : Un  film passé très inapperçu où Isabella était atrocement mal photographiée, un massacre.

Wyatt Earp : Un western avec Kevin Costner, un triomphe comme on s’en souvient (c’était pourtant pas si mal)

Etat Second : Ou les états d’âme de survivants de catastrophes , plombant à mourir…D’ailleurs, ca parle un peu de nous, enfin, des survivants qui ont vu le film !
1996 : Nos Funérailles : Abel Ferrara dirige Isabella et Christopher Walken, que demander de plus ?

1997 : la grande Nuit : J’ai beaucoup aimé ce film drôle et touchant, on pense à Billy Wilder, à Kiss me Stupid. Vraiment un bon moment de cinéma.

1998 : A la recherche du passé : cette coproduction Belge est allée du laboratoire aux oubliettes ! je n’ai rien vu passer, pourtant je guettais !

1999 : les Imposteurs : Mon dieu que c’est mauvais, à fuir ! si le film pouvait couler avec le bateau !

2000 : le Ciel va Tomber : Très joli film italien avec un air de déjà vu mais qui se laisse revoir, les images sont  fabuleuses.
Don Quichotte : pas vu.

2002 : Empire : Peu d’intérêt pour une histoire de gangster se faufilant dans Wall Street pour y faire carrière, on dirait une carricature de « la Firme » mixé avec « Donny Brasco » Même l’affiche est ringarde !

2003 : Le Dernier Cow-Boy : Remake de Monte Walsh où Tom Sellek succède à Lee Marvin. On est contents !

2004 : King of the Corner : Une sorte de conte surréaliste juif auquel je n’ai pas tout compris pour l’avoir vu en VO dans un avion.

2005 : la Fiesta del Chivo : Film Espagnol très fort avec isabella en grande forme et un peu Bettencourienne.

2006 : The Saddest music in the World : Un OVNI dans l’univers du cinéma actuel mais un OVNI plein de fraîcheur, d’audace et de trouvailles, Isabella Rossellini est complètement délirante !
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2007 : Scandaleusement Célèbre : Un excellent film, Thruman Capote n’en finit pas de fasciner le cinéma et c’est très bien ainsi, Isabella est somptueuse, quel régal de retrouver Sigourney Weaver et Sandra Bullock est très bien, c’est dire à quel point le réal connaît son métier !
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2008 : Two Lovers : Isabella embarquée dans un film américain standard, c'est-à-dire nul, mais avec Joachim Phoenix, c’est toujours ça…Isabella est sa mère et Gwyneth Paltrow est de plus en plus exaspérante, surtout avec son postiche d’Angélique !

Un mari de trop : Aucun intérêt non plus, Uma Thruman en fait des tonnes mais elle n’est pas Carole Lombard, les dialogues sont les plus plats de toute l’histoire du cinéma, je propose un autre titre : « Humour année O »
2010 : La Solitude des Nombres Premiers : J’avoue n’avoir pas vu la chose.
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2011 : Poulet aux Prunes : Parce que son violon adoré est cassé un virtuose se met au lit et attend la mort ce qui lui permet de rêvasser longuement. Les séquences oniriques ne sont pas sans rappeler furieusement Fellini, mais l’intérêt s’arrête là, personnellement ce film m’a ennuyée au-delà du tolérable.

2011 :  Late Bloomers (Trois Fois Vingt Ans) : Isabella forme un couple vieillissant avec William Hurt qui panique à l’approche de la retraite. Le film est plus qu’intelligent et la vraie bonne idée c’est Joanna Lumley en bonne copine d’Isabella !
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 Keyhole (Ulysse, Souviens-toi) : Avant la Belgique, Isabella s’offre un beau rôle dans un film canadien tourné en noir et blanc.
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2012 : Nono het Zigzag Kind : Isabella dans un film belge néerlandophone !
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Du Vent dans mes Mollets : Isabella entre Agnès Jaoui et Isabelle Carré joue les pédopsychiatres dans ce film inspiré d’un conte pour enfants.
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2013 : Mammas : Isabella sa dirige elle-même dans un court métrage

2013 : Enemy : Une petite curiosité pour fins connaisseurs puisque voici Isabella Rossellini et Mélanie Laurent dans un film espagnol.
2015 : Closet Monster : Il faudra vous contenter de la voix d’Isabella.

2015 : Joy : Isabella en maîtresse richissime de Robert de Niro et qui finance la mise au point du balais serpillère auto-essorant !
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2019 : Naya Legend of the Golden Dolphin : Nous sommes sauvés ! Naya le dauphin va sauver la terre ! Quelle chance !
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Isabella à la première du film
